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Les salariés des TPE confirment la CGT 
comme première organisation, à dix 
points devant la deuxième ! 
 
Les résultats des élections de représentativité dans les 
Très Petites Entreprises confirment la Cgt comme pre-
mière organisation syndicale au plan national. 
Les salariés qui se sont exprimés ont choisi de légitimer le 
syndicalisme Cgt, qui propose, conteste, revendique, lutte 
et négocie !! 
La Cgt sort confortée de cette élection et remercie les 
électeurs. 
Cette satisfaction des résultats ne peut gommer l’amateu-
risme dont ont fait preuve le gouvernement et les services 
du Ministère du Travail tout au long du processus électo-
ral. 
Ils portent notamment la responsabilité du faible taux de 
participation des salariés à l’élection. 
Alors que 4,6 millions de salariés étaient concernés par 
l’élection, aucune communication digne de ce nom dans 
les médias n’aura été organisée afin d’informer, sensibili-
ser et favoriser leur expression. 
La CGT dénonce le gouvernement et ses services qui au-
ront jalonné d’embûches l’élection des salariés des TPE 
comme par exemple le report des élections pendant les 
fêtes de fin d’année. 
Le choix de permettre la participation de listes syndicales 
pourtant dans l’incapacité de représenter les salariés 
dans les commissions paritaires qui vont se mettre en 
place démontre que loin de l’affichage, la prise en compte 
de l’expression des salariés des TPE sur leurs besoins, 
leurs revendications n’intéresse que peu le gouverne-
ment ! 
Les salariés ont amené la meilleure des réponses, celle de 
placer en tête et loin devant la CGT avec un résultat de 
25,12% devant la CFDT à 15.44%  
Ces résultats confèrent de grandes responsabilités à la 
Cgt, qui, forte de ce résultat, réaffirme son engagement 
auprès des salariés des TPE pour, avec eux, exiger des 
avancées réelles en matière sociale.  
La Cgt mesure les efforts de déploiement à réaliser pour 
mieux représenter les salariés des TPE, leur donner plus 
de place encore dans le syn-
dicalisme Cgt, le syndicalisme 
de tous les salariés. 
 

Fraternellement 
Sylvie BOBIN 

 

DES REVES ET DE PAPIER 
 
« Je implore toi s’il vous plaît 
dormir couloir. » Ces mots, 
Mirjet ne me les dit pas. Il les 
écrit en albanais sur l’ordina-
teur et c’est Google Traduc-
tion qui me les dit. C’est plu-
tôt marrant d’habitude, les 
traductions déformées par le 
logiciel. Là, ce n’est pas drôle 
du tout. Mirjet dit avoir dix-
sept ans, mais tant qu’il n’est 
pas reconnu mineur isolé 
étranger, je ne peux pas lui 
trouver un hébergement. 
 

Durant un an et demi, Rozenn Le Berre a travaillé comme 
éducatrice dans un service d’accueil pour les jeunes exilés 
arrivés en France sans leurs parents. De cette expérience, 
elle a tiré un récit littéraire à deux voix. La première, la 
sienne, est confi née à l’espace de son bureau et se fait 
l’écho de ces jeunes qui traînent des valises de souvenirs 
acides, mais que la fureur de vivre maintient debout. La 
seconde relate le voyage éprouvant de Souley, un jeune 
Malien qui a décidé de faire l’aventure et doit arriver en 
France avant ses dix-huit ans. 
 
Ce livre propose d’aller à la rencontre de jeunes filles et 
garçons malmenés par l’exil et le labyrinthe administratif 
français, mais qui parviennent petit à petit à se recons-
truire, à sourire et danser, à être pénibles et idiots comme 
des adolescents, à ne plus avoir peur. À vivre au lieu de 
survivre. 

 

C’est plus 
comme 
avant ! 

Une élection ça trumpe énormément ! 


